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contraire, par leur caractère essen- 
tiellejnent bienfaisant, elles sont la 

— garantie du bien (le toutes dans ces 
temps de perversion et de boulever­
sement social.

“ Persévérez donc dans les senti - 
monts et les intentions que vous 
Nous avez manifestés. Faites qu'ils 
deviennent communs à tous vos

vous voir, vous que la merveilleuse “ S it nonxtm Domini, etc. 
force de la piété a conduits à Rome j Les chefs du pèlerinage, les mem- 
de la Galieie vt des duchés de Cra- bres de l’aristocratie et les paysans 
covie et de Btv ovine pour Nous pré- en costume national ont été admis 
sen ter vos hommages et ceux de vos; ensuite à baiser le pied et la main 
compatriotes. Cet accord des volon- j du Saint-Père et lui ont présenté de 
tés, qui est déjà par lui-même si ad-1 riches dons. Entre autres présents, 
miYablv, Nous réjouit d’autant plus on a offert a Sa Sainteté une copie 
vivement que Nous pensons aux de la Madone miraculeuse de Czens- 
nombreuses différences d** race, de torhowa, ornée de pierres pré denses 
langue et même de rit * religieux i et enfermée dans un riche cadre en 
qui existent entre vous. C’est là en bois sculpté, 
vérité une très noble gloire, vt tout, 
à fuit particulière à la vraie Eglise 

béni SaIdu Christ.de tenir unis tous les peu- 
Majvstv l'empereur, la famille impé- pies dans un seul embrassement et 
riale, les évêques, le clergé,

il italien. Le Pape a répon- j Nos chvrs fils de l’Autriche. " (Ae- 
*n italien.

PliUMIVUitiS
AuOiclilen vt Polonais

lisons dans V Univers :N ou s
Home, le 1C avril, 1 h. 35 du soir. 
Le l’ape a reçu 

Lrins 
y iron cinq

aujourd'hui les pè- 
autrichieiis, au nombrv d\*n- 

inille, dans la salle de la

compatriotes. Faites leur connaître 
Notre immense affection pour eux, 
vt combien Nous les voulons heu- 
rviix dans la confession, ouverte a 
tous, de la foi catholique ”.

Le Pape, vu terminant, a

canonisai ion.
évê-()nze cardinaux vt quarant

autri' hivns, hongrois, polonais
V

Politique française<|UVS

étaient présents.
M. le comte Pergen a lu une de faire que, sans toucher aux diffé­

rences de mœurs et d’origine, tous 
sentent cependant et veuillent la 
même chose

Pour ce qui est de la diversité 
des rites dans les cérémonies sacrées,

U tous Nous lisons dans V Univers du 25 
avril :

En même temps que nous avons 
reproduit la “ Résolution ” par U 
quelle la droite royaliste dé durait s i 
maintenir “ sur le terrain de la ré­
vision et de la consultation du 
pays ”, nous avons dit que cette Ré­
solution ‘pouvait être diversement 
interprétée. Il en a été ainsi. Les im­
périalistes de l'union conservatrice 
y ont vu, par exemple, le plébiscite 
dans toute sa souveraineté, tandis 
que la plupart des royalistes ne l'y 
voyaient qu’en partie. Un votnmeii- 
taire autorisé devenait nécessaire. M. 
le comte Albert de Alun nous l’a­

. I dresse, et nous sommes heureux de 
I le publier,

A M. Eugène Yen U lot, directeur dt
F Univers.

adresse e 
du également divinations, applaudissements pro- 

témoi-1 longés.)
d’attachement qui lui étaient j Le Pape portait la magnifique

«•eux qu’il avait1 croix et la ch ai 11e en diamants olf-r- 
à 1 époque de son jubilé, tes par la Colombie.

dit combien: --------

Après avoir remercié des
. igauges 

donnés et rappelé
le Siège apostolique en vérité, com­
me on Va toujours vu dans la prati­
que. non seulement ne Vécarte pas, 
mais volontiers accorde à chaque 
peuple de garder et de défendre les 
coutumes légitimes vt les traditions 
des ancêtres. Cette grande variété

déjà reçus 
h» Souverain Pontife a
il était heureux de ce que son désir 
de voir les catholiques de l'Autriche 
prendre un plus grand intérêt à 

hrétienne du Pape était
faisait la preuve la

Rome, *21 avril.
Notre Saint-Père le Pape Léon 

la 1 XIII a reçu ce matin m audience so­
sa- lennelle, dans la salle Ducale, les 

pèlerins polonais, au nombre de mil­
le environ Le prince Sapieha et d au- dans l’unité est comme un manteau 

a continue trcs membres d-* l'aristocratie polo- royal, remarquable par sa qualité
liaise avaient revêtu leurs brillants sa forme variée, qui rend VEpoust 

*t les prin- uni formes, tandis qu'un certain nom- immaculée du Christ plus belle vt
br«i de paysans portaient leur pit to- plus digne (l'admiration. Et «elle 
resque costume national. Les pèle- vertu que possède l’Eglise de réunir f 

b» fidèle atta- vins avaient à leur tète une douzaine les peuples a une grande portée et j 
peuples et ces prin d’évêques, dont trois de rite grec- peut beaucoup, comme vous 1 avez

ruthèneet un de rite arménien. Parmi appris vous-mêmes par l'expérience,
• les différends et écar-

causv c 
tisfait, 
nombreuse assistance.

comme «ni

" Vous avez rappelé,
Léon XII1, les nombreuses preuves 
d intérêt que les peupl

de l'Autriche ont toujours reçues 
du Siège apostolique ; a Nous aussi 
il est doux (b* rappeler 
chôment que ces
e»‘s ont en mille occasions témoigné 
aux Pontifes romains et Nous ne dé­
dirons rien de plus que de voir 
peuples et les princes 
antiques exemples.

“ Vous avez bien
dans votre cœur le devourment au Dunajewski, é 
Pape et l’amour de votre souverain ; | frère du ministre des finances 
c'est ce que veut l’Eglise, car elle 
fait un devoir rigoureux de l'obéis­
sance envers les princes, et la piété 

itholique fait d'excellents et très 
fidèles citoyens.

et

es *
ces

• »

Paris, le 24 avril 1888.
Mon cher Monsieur Veuillot,

“ La droite royaliste a voté, dans 
réunion du 20 avril, un ordre du 

jour ainsi conçu :
La droite royaliste, fidèle à ses•»

" résolutions antérieures et à sa ligne 
"de conduite constante,a décidé qu’el- 
i% le se maintiendrait sur le terrain de 
" la révision et de la consultation du 

pays. ’’

Leurs Grandeurs, on se montrait 
surtout le vaillant confesseur de la 

renouveler ees | foi. Mgr Eelinski, ancien arciivvè-
de Varsovie, pendant de lon-

pour composer 
ter les difficultés que les évènements 
ou les calculs des hommes ont pu

» %
1 l'S

sataire nail iv.
“ Conservez donc saintement et 

inviolable.ment ce remarquable ac­
cord des esprits, qui est le compa­
gnon constant de la foi et le fruit 
perpétuel de la charité chrétienne. 
Continuez à rester fermes dans ce

clue
raison d'unir gués années exilé en Sibérie, et Mgr

• »évêque de Cracovie,
d'Au­

triche.
Le Souverain Pontife a fait son 

entrée dans la salle, suivi de 
EEm. les cardinaux Saceoni, Ledo- 
vhowski, Zigliara, llieei-Parraeciani 
Lauren zi, Melehers, 

r> Cristofori. 
place
archevêque latin de Lemberg, 
avancé au milieu de deux autres 

et a lu une touchante 
un endroit il a 

dû presque interrompre tant il se 
sentait ému et avait de larmes dans 
les yeux. Sa Grandeur a gravi en­
suite les degrés du trône et a pré­

exemplaire de cette adresse 
admirablement relié à Sa Sainteté, 
qui en a examiné
les riches ornements et les fines mi­

ld. ».

respect et cette obéissance au Siège u En annonçant cette nouvelle
Apostolique, dont vous avez déjà dans Y Univers du 22, vous exprimiez

Rampolla et donné beaucoup de preuves ; conti- quelques mots les inquiétudes
Sa Sainteté, ayant pris niiez à mériter toute louange dire- que x oils inspirait le x otv de la droi-

vf y . te, et vous lui reprochiez de n erre
sur son troue, Mgr Moraxvski, tienne, et a contormer votre vie et pas suffisamment clair.

s’est vos habitudes aux illustres cxem- \\j^yiy^eutsou^^ dans la
pies de vos ancêtres. Du reste, Nous réunion, l'opinion qui a prévalu.
désirons grandement que vous vous C’est à ce titre que je vous demande
reposiez en toute sécurité sur Notre la permission de vous l’expliquer en
amour et Nos soins paternels. Nos quelques mots . si \ ous x ou lez bien*
, ,v r . . . j. avec votre bienveillance ordinaire,b0,ls °fflcos nc ïo"s l«onljMnai, (le- publi(„. ma lcttre_ ce sora mêm’
tant, et tout ce que Nous pouvons, temps, pour moi, un moyen de ré-
par Notre vigilance et Nos efforts, pondre aux questions qui me sont 
Nous le ferons pour votre avantage, adressées par beaucoup de catlioli- 
en vue de protéger et d accroître ques sur politique à suivre dans 

im satisfaction tout ce qui sera reconnu propre » les circonstanees où nous nous t:°u-

maiutenir l’intégrité et la prospérité régimc qal_ dep„isdouzean»,
de la religion. nous a traités comme des ennemis

“ Eu attendant, Nous implorons publics, est désormais condamné ; le 
sur vous l’abondance des faveurs cé- pays se révolte contre lui ; il en a 
lestes et, comme, gage de ces faveurs ass?z* Qll°i qu 011 pense du moyen.
et comme témoignage de Notre bien- clu ^ Pronc^ l)0Ul ^ as­

... xr , sez haut pour qu il soit impossible
veillance, Nous vous accordons avec de nô pas venténdre.
etlusion dans le Soigneur, à x ous tous u Les catholiques ne peuvent s’es, 
qui êtes ici présents et à vos coin- plaindre. La République parlement 
patriotes, la bénédiction apostolique, taire a vécu de la guerre qu’elle leur

<•:

“ Ainsi l’Eglise, toujours soucieu­
se du bien-être et cle lu prospérité 
des Etats, prodigue ses soins à ses 
lils avec un amour infatigable et elle 
recommande chaudement aux prin­
ces de faire donner aux jeunes géné­
rations, par des lois sages, une in­
struction et une éducation franc h 
ment chrétiennes.

“ Vous prenez une vive part à Nos 
tristesses ; vous déplorez la situa­
tion indigne faite depuis tant d’an 
liées au Vicaire de Jésus-Christ ;
Nous sommes heureux de ces senti­
ments, Nous louons hautement votre 
intention de réclamer pour Nous sans 
trêve cette indépendance qui est dans 
la nature de Notre pouvoir suprême, 
cette liberté dont Nous avons besoin 
dans l’exercice de Notre ministère 
apostolique.

“ Cotte liberté et cette indépen­
dance ne pourraient jamais causer 
de détriment à aucune nation. An sacerdoce, il Nous est agréable de

évêques 
adresse latine, qu’à

e-

. sente un

matures.
Le Saint-Père s’est ensuite levé et. 

d’une voix forte et claire, a prononcé 
le discours suivant un latin :

“ Au milieu d’un si grand con­
cours de fidèles qui viennent de tou­
tes parts Nous saluer à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de Notre
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Montréal, 27 avril 1888.

Mon cher M. Pagnuelo 
J'écris aujourd'hui même a l'auteur «iv 

la lettre dont so plaint le Rev. l\ .\u. 
gior. Je devrai avoir une réponse sou* 
trois ou «plaire jours, je m'empresserai 
de vous en taire connaît!c le 

Croyez moi bien,
Votre très humide

(signé) (îustave Lamothe

' (pii j’écris en mémo temps qu'à vous pour 
I lui donner les instructions nécessaires. 

J’ai riionneur d’Otre, monsieur,
Votre très humble servi, 

(signé) J. V. Tardivel.

jus- une sorte d’alliance avec l'opportunisme. 
Par ce temps d’orage, quelques membres

faite ; elle on meurt : c’est laa
tice :

Pendant longtemps nous avons V1 <v 1 de la droite» pourraient prendre cotte rui-
7oTiœtf aujLrivhui* ' »o malpropre pour un abri, 

là coalition do toutes le* souffrance*, de .Nous comprenons donc les conserva-
Montreal, 24 avril 1888,toutes les misères, de toutes le> décep leurs quand, se lançant non sans quelque

lions, unit sa voix à la notre, et le peuple | trouble dans l’inconnu, ils votent la révi-j 
pour qui ce régime, qui lui avait tout 
promis, n’a rien pu ni rien voulu taire, 
est las de le subir.

sen*.
Mun cher Lamothe

AV A\ P. Awjicr et Tardivel 
Votre tira ml Seigneur de client, au lieu 
me donner le nom do son c< >rrespo li­

cou trèrosion et portent les derniers coups à cette 
j république parlementaire qui, depuis j0
1 tant d’années, opprime et abaisse la Kran- dant ou d'assumer personnellement la réh­

abilité de sa diffamation, m’écrit une 
grande page pour tue dire de m'adresser 
à vous qu’il a chargé de me taire connaî­
tre * es volontés. Je pardonne volontiers 

procédé inconvenant à M. Tardivel, 
nous assistons ne J qui a probablement cru faire le Grand

Seigneur et le Souverain. Avez-vous cette 
réponse? Veuillez donc me la communi­
quer de suite (sic), catégorique et expli­
cite. Vous obligerez votre confrère et

Montréal, .‘10 avril 1 xSs 
S. Vagnuelo Hcr C. R. Montréal.

Vliur monsieur et confrère.
J’ai I honneur du vous informer que le 

nom de l’auteur de la lettre publiée 
Vérité du U avril courant a été commu­

niqué aujourd’hui même à S. G. Mgr 1 K- 
vêqtio de St Hyacinthe, conformément à 
la demande faite par vous le 20 avril 
courant.

Ce n’est pas à non* de Ven blâmer
Ce n’est pas davantage à nous 

soutenir Véditive en ruine*, en acceptant ce 
une alliance avec les hommes qui nous en 1 
ont, eux-mêmes, chassé* par la violence. |

u tju'ils s appellent radicaux ou oppor­
tunistes, pour tous nous sommes Venue- ; 
mi ; nous en avoir* tait, à nos dépens 
l’année dernière, la tri*te expérience.

Lvur rùgne s'achève. Ils nont rien à J le* tendances conservatrices. Celles-ci 
opérer de ceux qui ont été leurs victi- pourront-elles s on dégager et prendre le 
mes. Au contraire, puisque la brèche est , j^ssu* ? 
ouverte, il faut nous y jeter résolument.
Derrière cette brèche, il y a une porte : 
c’est la révision de la Constitution, qui j 
e»; le muvcii légal de la changer. 1 i faut j 
la forcer, si on ne l’ouvre pas.

• %
je ce. C’est une joie pour nous de voir périr |)Ull> 

régime persécuteur et salissant.
Mai* quel sera le lendemain ? Nul no 

doit se dissimuler que le mouvement vio­
lent et confus auquel
parait pas diriger le pays vers l’ordre, 

idées révolutionnaires v dominent

% %

sur iuce

' I Le*
* •

\ oui liez bien me croire 
Votre très humble confrère

(signé) Gustave Lamothe.
ami.

(signé) S. Pagnuelo.,(”e*t un peu l’espoir de M. le 
comte Albert de M un. Pourquoi les ca- Montréal 25 avril 188b.

I tholiqucs ne le partugeraient-il pas? S'ils 
le partagent, s'ils s y associent résolu­
ment, activement,ils le feront entrer dans

Mon cher M. Pagnuelo
Rc R. l\ Awjicr es Tardivel. “ Deux sages ”

Le procédé de M. Tardivel n'a rien 
d inconvenant, ce me semble. Il se sort 
du ministère d'un avocat pour répondre 
à ce qu'on lui demande par le ministère 
d un avocat. Rien de plus naturel, 
profession dont nous sommes membres j nement constant pour nous, 
tous deux vous attire la charge d accuser j Nous citons ailleurs qiiclquvs-imc- 
M. fahJivel, vile me vaut l’honneur du la 
défendre.

Vous demandez ce que sera cette i é- beaucoup d'esprits, et les forces conserva- 
vision et dans quel sens elle se fera. Je 
n'ai pas besoin de vous dire comment je 
la comprends ; je suis un trop ancien 
royaliste pour qu'on puisse en douter.

" Mais il ne -'agit pas ici de mon oui* 
nion : il s'agit de celle du pays. C'est a 
iui de la diie. Je demande qu ou le cou- uaisons, toutes le- 
suite lovaiement et -invvremcnt. ’

• » I/acharnement que met V K lecteur à ac­
cabler se^ amis politique- d élogestrices grandiront. Mettons-nous à cette 

besogne de bon cœur et sou s notre dra-
pom-

La pvu-vment absurde- e-t un mjoi du km
peau.

Notre rôle, à non- catholiques, ce n’est 
pa- de nou> as-ouplir à toute- le- uonibi-

exigencvs d’un parti 
politique : c'est de seconder pour le diri­
ger tout mouvement qui menace le prô- 

. sent régime, et de montrer que le seul 
terrain où l’on puisse tenir pour faire le 
bien durable, le vrai bien, c'est le nôtre.

le
ses tadai-es incroyables sur le compte de 
M. Mercier. \ ou i comment il exécute M.

Voici ce que je puis répondre, au nom 
de mon client, à la lettre à lui adressée 
par vous en date du 20 avril courant. 
Monsieur Tardivel, pu» plus qu’un autre, 
ne peut se porter gai ant de 1 existence de 
tails dont a n'a pas eu une connaissance 
personnelle et qu'il n’a pas encore ou 
l'opportunité de vérifie.. Mais il peut se 
porter garant de 1 honorabilité et de la 
respectabilité de celui qui lui a affirmé 
l'existence de ces laits, et c'est ce qu il 
tait présentement. C'est lissez dire qu'il 
n en tend assumer la responsabilité quode 
ses propres actes et de ses propres affir­
mations.

F. Langelier dans le meme numéro du b
" 1! semble que l’heure de Dieu -oit ve­

nue ; suivant le mot de Monsieur le com­
te de Chambord, il faut que la parole soit 
à la France.

Voilà le vrai moven de faire la révi-

mai :r

Nouh n exagérons rien 
l’hon. M.

en disant que 
Mercier a produit parce que

son grand discours du 10 avril demie:*, 
l'hon. M. Langelior vient de l’accomplir 
par son discours d’avant-hier, dans la 
sphère plus rétiécio de nos a flaires mu­
nicipales. On dirait deux hommes 

pour s’entendre ; leurs vue- ont la même 
envergure ; leurs méthodes se ressem­
blent. Ce que l'hon M. Mercier a été peur 
la province de Québec depuis qu’il exe: et 
son immense influence sur les affaires pu­
bliques, l’hon. M. Lange lier l’a été pour 
la cité de (Québec : ce sont deux grands 
réformateurs, deux sages novateurs, et, 
en même temps, deux bienfaiteurs aux­
quels le peuple ne saurait être trop 
fidèle.

Tel est le but que veut atteindre M. de 
Si la Chambre, pour obéir à M. Flo- j Mun. Convaincu que, pour sortir de la

quel, refuse de la voter immédiatement et j vrise actuelle, il faudra consulter le pays, 
sans ié>erves, elle est eondamnée ; il fau-1 
di a qu elle s'en aille. Si le Congrès 
semble, pour répondre par un simulacre 
de révision à la clameur du pays, il est
condamné comme la Chambre : il faudra il faut une organisation.

pas. Saurons-nous en tin nous la donner ? 
Saurons-nous, sans nous séparer des grou-

sion.

« »

liés
il demande aux catholiques de 
ivr à cette nouvelle lutte. Nous le deman-

prépa-se- a—

dons aussi. Mais pour agir efficacement,
Nous ne l'avons

qu'il prononce lui-même sa dissolution et 
qu'il en appelle à la nation.

"Do tomes manières la consultation ^conservateur,, redevenir le parti
C est en nommant des \ ’ r

tholique ?

J ai un mains, »ous 10 sceau du h cere t 
professionnel, la lettre dont votre client 

plaint, et je puis vous affirmer qu'elle 
a été réellement écrite et signée par un 
piètre du diocèse de St Hyacinthe. Je 
puis vous donner le nom de ce corres­
pondant parce qu'il a demandé, sur la 
lettre même, que son nom ne tut pas men­
tionné et qu'il faut,en conséquence, pré: 
iabiement. un consentement de sa part, 
consentement que je n’ai pas encore eu 
lu temps de demander.

Toutefois— si ceci peut satisfaire le R. ceau, il la ut se rappeler que 
i\ Augier—je prendrai sur moi de don­
ner communication oculaire de la lettre 
à une personne honorable et désintores- ] 
see, choisie par lu R. Père, pourvu que 
cette personne s'engage formellement a 
taire le nom du signataire ou à ne le faire 
connaître qu'a près en avoir obtenue l’au­
torisation dudit signataire.

J ai l’honneur d'être,
\ otre t;e- humble confrère,

(signé) Gustave Lamothe, avocat.

ca-du pays s’impose, 
représentants pour revise r la Constitu­
tion. qu’il affirmera sa volonté. neEugène Veuillot.

élec­
tions générales, en fait, la lutte électorale 
est ouverte. Nul ne peut résister au tor­
rent d ominion qui se déchaîne depuis un 
mois : il ira grandissant.

Quel que soit le moment de- Ecoutons la voix de ces hoinme- 
le talent égale lu dévouement, 
province et notre ville marcheront .1 
grands pas dans la voie du progrès.

• * ilVAFFAIRE ROSS-PARADIS et in*: e
1-

Incident de la lettre du diocèse de CS.
Hyacinthe

Notre correspondant du diocèse de Saint-Hyacin­
the nou» prie de publier U lettre suivante :

M. le Rédacteur.

Pour goûter tout le ridicule de ce m >r-
le principal 

événement qui illustrera le régne ou

" Nou- n’avons rien à regretter de ce 
qu’il emporte. Prettons-en la tète pour le 
conduire vers ce que nous désirons, et 
monti ons au pays que nous ne craignons
pas de lui faire appel. ...... ,

• Voila lu terrain large, ouvert. accès- u... da)|. djire journal concernant
mMc a tous, ou je voudrais voir les cat le, £ p Paradi> mvn,ongùre.

aji|iui ant uti s e ■ jv. <Jui.' à la vérité de dire uUv
u cm a n« uni u , ja communication que j’avais re<;u était

antérieure à la production des documents 
devant la communauté par le JL 1\ Pro­
vincial. Dès lors ma lettre devient in­
juste covers ce dernier. Le fait étant ar­
rivé à ma connaissance, je me fais un de­
voir de retirer cette lettre, vous priant de 
la considérer comme non avenue. J e ru-

maire Langui iur est la pi se du fameux 
aqueduc Beumer, événement pu i este* a
toujour.- une lion lu pour la vieille ci u •!« 
Champlain. L’abord, au point de 
affaires purement matérielles, 
aqueduc est un vrai dé-astre, 
instant il se brise ; nous sommes en passe 
de le payer deux fois par le- réparation- 
qu’il faut y faire constamment. Pu- plus 
tard que la semaine dernière, la \ il le n a 
eu pour s'alimenter pendant trois jours 
que le vieil aqueduc. Ht combien de toi-

tiques -e placer, en y 
gitime- revendication.-, en 
respect de leurs droits foulés aux pieds 
et les réforme- sociale- que le peuple at­
tend en vain depuis si longtemps.

vue 1 iO- 
nuuvvl 
chaque

ce
A

il C'est la politique que j’ai soutenue 
devant la droite royaliste et qui a trouvé 
son expression dan- l’ordre du jour du 20 
avril. Ses membres, en grande majorité, 
forts des instructions de Monsieur le com­
te de Paris, ont accepté ce programme.

Je sais que la majorité des autres 
groupes de droite lui est acquise et je me 
félicite de voir ainsi, au milieu de là con­
fusion générale, les représentants de tou­
tes les forces conservatrices du pays se 
grouper devant lui dans une pensée ut 
dans une action communes.

Montréal, 2ô avril 1SSS 
Mon cher Lamothe,

Vous avez peut-être raison. Il e-î pos­
sible que M. Tardivel n'ait pa- eu l'inten­
tion de me traiter avec hauteur. Ce que 
j'en disais était entre nous. Veuillez le 
considérer comme non avenu. .S'il m'eût 
dit que vous me donneriez une réponse, 
i; aurait été paz fait ; mais il m’écrivait: 
adressez-vous à M. Lamothe, mon avo­
cat ; pourquoi étais-je obligé d’écrire une 
seconde fois ? Enfin <;a ne vaut pas la 
peine.

g relie qu’elle ait été publiée.
Votre serviteur par année semblable chose n’arrivo-t-olle 

pas ? On ne compte plus les ruptures du 
fameux ‘* tuyau ” Beemer. Ht qu’un in­
cendie éclate pendant une de eus ruptu­
res si fréquentes, où en serions-nou- ? 
Donc ce " tuyau ” Bec mer est un vrai 
désastre, et il faut que M. Lange lier soit 
doué d’un toupet phénoménal pour avoir 
accepté de nouveau la charge de maire 
après un pareil fiasco.

De plus, la pose de ce “ tuyau ” But­
iner a été l'occasion de tripotages scan­
daleux qui font de notre ville la risée du 
continent. 11 n'est pas prouvé que 
Langui iur ait personnellement trempé 
dans ce- tripotages, soit ; un journaliste 
qui l’en avait accusé a même été condam­
né pour libelle, soit encore. Mais il est 
notoire que M. Langelior présidait le 
conseil de ville au moment où ces trans­

it
Pour expliquer la lettre ci-dessus et pour établir 

nettement la position que nous avons prise dans 
cette ariairc nous croyons devoir faire connaître à 
nos lecteurs la correspondance officielle qui suit et 
qui s’explique assez d elle-même.

Montréal, 20 avril 1888. 
J. P. Tardivel Hcr. Québec.“ Veuillez agréer, mon cher monsieur 

Vcuillot, la nouvelle assurance de mes 
sentiments bien cordialement dévoués.

“ A. de Mix. ”
Il n’y aura qu'une voix parmi les 

tholiquûs pour ratifier la condamnation 
dont M. de Mun frappe un si bon* terme* 
ot de si haut lus diverses fractions du 
parti révolutionnaire. Oui, ce régime que 
nous voyons tomber était absolument 
l’ennemi, et nous devons non seulement 
applaudir à sa chute, mais encore la pré­
cipiter. Ce langage n’est pas nouveau
chez nous On nous a entendu le tenir Québec, le 21 avril 1888.
alors que presque toute la droite servait Monsieur S. Pagnuelo,a vocal, Montréal, 
le ministère Bouvier et voulait croire aux Monsieur,
opportun is tes^N ous disions qu’un errait ^ accuse réception du vitre lettre d hi
e„ ..«e voie. Si........u ŒTjTÆ ^

Ions, ce n est pas parce quo I événement j’ai l'honneur de vous prier de vouloir 
nous a donné raison : c’est pour quo l’on bien vous adresser à mon avocat, mon- î 
se tienne en garde contre tout retour à i*icur Gustave Lamothe, de Montréal, à

Monsieur,
Je suis chargé par le IL P. J. (sic) Au- 

gier, Provincial de» Ublats, du vous de­
mander si vous assumez seul la

Tout à vous.
(signé) S. Pagnuelo 

Je communique votre lettre au P. Au- 
giur, pour savoir ce qu’il en pense.ru.-punsa-

bilité de la correspondance diffamatoire 
publiée dans la Vérité du 14 avril ut que 
vous dites venir d’un piètre du diocèse du 
St Hyacinthe. Si voue réponse est néga­
tive, vous devrez nous donner le nom ut 
l’adresse de votre correspondant.

Une réponse immédiate obligera
\ olie obéissant servi, 

(signé) S. Pagnuelo,

ca-

Montvéal, 2t> avril 1888.
G. Lamothe lier, avocat, Montréal.

Mon cher confrère,
Le B. P. Augier demande que le nom 

de l’auteur de la lettre diffamatoire pu- 
j bliée dans la Vérité du 14 avril courant, 
lui soit communiquée confidentiellement 
ou qu'il soit communiqué au même titre 
à Mgr l'Evêque du St Hyacinthe, afin 
qu'il puisse obtenir sans éclat et sans 
scandale la réparation qu’exigent son 
honneur et celui de la Congrégation dos 
Oblats.

M.

avocat.

actions malhonnêtes avaient lieu : S’il 
au les a pas vues, c’est un incapable ; s’U 
les a vues, il ne les a pas empêchées. 
Alors c’est un pusillanime. Dans l'un ou 
l’autre cas, il n’y a pas lieu de se pâmer 
d’admiration nomme fait M. Pacaud.

Pour su convaincre que M. François

er
Une réponse sous le plus bref délai

Votre confrère et ami 
(signé) S. Pagnuelo. avocat.

i
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Langolier n’est nullement propre à rom- 
pli,, convenablement le poste important 
do maire, il suffit do lire le témoignage 

liscmblnblo qu’il a rendu pendan' lo 
procès de Benjamin Trudol. Nous 

les yeux le compte-rendu std- 
phid et ofllciel de ce procès. M.

coin-

quo M. Noyos était orangiste. Ainsi la 
Vérité affirme quo M. Noyes est 

gisto, etc ”.

Le Monde, de la même date, dit, de son 
côté :

" Si h avons accusé M. Noyes d’êtt 
orangislc, e'«*<t sur la foi des journaux 

i lisant nationaux, tels que la Vérité,
\'Etendard, la Justice, la Patrie qui 
n’ont cessé de lui donner ce titre depuis 
des mois. ”

Or le Monde et la Presse ne peuvent 
ignorer que c’est là un mensonge : Jamais 
la Vérité n'a accusé M. Noyes d’etre oran- 
giste, pour l’excellente raison que nous 
n’avons aucune preuve de son affiliation 
à cette société. Nous ne faisons pas com­
me le Monde «pii porte des accusations à 
droite et à gauche sans avoir le moindre 
document à l'appui de ses dires : Exem­
ple, son accusation récente, contre M. 
\\ hyte. «le Mégantie. truand nous disons 
qu’un homme est franc-maçon ou oran- 
giste, c’est que nous avons par devers 
nous une preuve ir récusai de de l’exacti­
tude de not re assert ion.

V ou> ven ez que le Monde et la Presse 
•étiqueteront pa- ce nouveau mensonge.

** *

léincnt conservateur national devient un inacceptable à un comté aux trois quarts 
or an- facteur de plus en plus important dans catholique et canadien-frauçais. 

notre politique provinciale. Messieurs les 
libéraux et messieurs les bleus re.on: 
bien d’en tenir compte. ( -e groupe a l’ap­
pui et les sympathies d’une foule de (Ja- 

•v rm liens-français vraiment patriotes, car guenay. 
ils y trouvent des garanties que le parti 
lihéral-C0!

Moût d’un député :— Ou annonce la 
mon do M. Saint-Hilaire, député provin­
cial «les comtés unis de Chicoutimi et Sa­

in vri 
récent 
avons sou h
nogra
Langdier explique de son mieux 
ment il se fait qu'il ait signé certain bil-

faveur de Trudel. Hcou-

itear o* le parti libéral 
n’offrent pas. Nous ne prétendons pas que 
ce groupe soit la perfection, mais c est 
un progrès incontestable. S'il évite à 
la foin l’écueil rouje et l'écueil bleu, s'il 
sait maintenir s«»n autonomie, s’il ne

CoNfiats national Le 28 juin pro­
chain aura lieu à Nashua un gran 1 con­
grès des Canadiens-français des Etats- 
Unis. Nos compatriotes émigres se réu­
nissent souvent ainsi en congrès afin do 
mieux entretenir l’esprit national. C’est 
certes là une belle œuvre pourvu que l'i­
dée catholique préside toujours à eus réu­
nions patriotiques.

> i-crvz

let de 81000 en
tvz-le :

•* Q. Pouvez-vous vous rappeler à peu 
and rst-ee que vous avez signé ce

se laisse pas, à son tour, dominer par 
l’esprit de parti, -i. enfin, il se mon­
tre toujouî's respectueux des vrais 
principes sociaux, il ne pourra manquer 
d’améliorer considérablement notre poli­
tique provinciale.

près <|ii
billet. P. Je n’ai aucun souvenir quelcon- 

à la date.Je mu rappel le bien de l’avoir 
-iLOié, je n'en ai pris aucune note, parce 
que ce n’était pas une affaire ; c’était un 
Service que je lui rendais, et je n’ai jamais 
l>rih note des services que je rendais.

(llU

A nos amis : — Nous faisons enc >re 
une fois appel à nos amis les abonnés à 
qui Vadministration adresse des comptes.

Nouveaux Conseillers : — Les jour- Prière de régler sans délai, 
naux annoncent que M. L. P. Pelletier.
directeur de la Justice,est nommé conseil- Défaite d’un tory :— II va eu, dcr­
ier législatif en remplacement de feu M. j nièrement, dans le comté de Russell, Oi 
Couture. M Pelletier est de beaucoup le tario, une élection édérale. M. Edwards, 
plus jeune membre de la chambre haute candidat grit, dont l’élection avait été iu- 
provinciale ; il n’a (pie trente ans, validée, a été réélu, et sa majorité qui, 
croyons nous. M. Pelletier appartient aux élections générales, avait été de 155, 
au groupe des con-crvateurs nationaux, a été doublée. Son concurrent, aux deux 
M. Louis Toiirville, négociant, de Mon- élections, était le fameux tory Maein- 
tréal, remplace feu M. Rivard, et M. Wil- tosh, du Citizen, d'Ottawa, 
fri d Provost, avocat, succède à M. Prit- Le Canada, journal bleu fanatique pu­
d homme, démissionnaire. Ces deux (1er- blié dans la capitale fédérale, lève, dans 
niers conseillers sont libéraux. son numéro du 8 mai un coin du voile

“ 0. Etait-ce chez vous ou à votre hu­
? li. Je ne sais pas.

•• (>. Vous no pouvez pas dire où c’é­
tait ? R. Ça doit être chez moi ou à mon 
bureau, parce que la signature est d’une 

j’avais chez moi, mai" le billet 
été écrit chez moi ni au bureau.

itl" d encre de

rca u
i-

enere que 
n’a pas 
parce que je n avais |
c mleur là.

ne î
cette

Le Courrier du Canada, 
souvent constaté avec

nous l'avons" q. Savez-vous pourquoi le billet a été 
intérêt cir q pour cent ?

a pu mettre 
sais pas pourquoi

scu-

regret, est un jour- 
parti, tout comme le

fait avec
B. Je r.'cn sais rien. Il 

pi’il a voulu. Je m 
il l'a fait pour quatre mille piastres 
lemcnt.

nal purement de 
Monde, la Minerve, la Patrie et VEltce < v- qui cache les mystères du tory is me. 11 

(’rangements ministeriels : — Il y a commence par dire que M. Macintosh au- 
eu, ces jours derniers, réorganisation du rail pu et aurait dû être élu. S'il ne l’a 
cabinet provincial. La charge de soil ici-1 pas été, c’est dû, affirme-t-il “à un m au­
teur général est abolie et le nouveau mi- j que d’organisation impardonnable dans la 
nistère de l'agriculture est constitué. M. : section française du comté’’. Or un man- 
Mercier prend T agriculture, M. Garneau, j que d’organisation ou de discipline en 
les travaux publics, M. Duhamel, les I temps électoral est un crime affreux aux 
terres de la Couronne, M. Turcotte le yeux d'un journaliste de parti. “Il n’était 
poste de procureur général, M. Shehyn pas temps durant la bataille, dit lu <\ina- 
reste trésorier. M. Gagnon, secrétaire pro- da, de tirer en arrière ou de murmurer 
vinciai, et M. D. A. Ross, ministre sans contre les ordr.es de ceux qui étaient les 
portefeuille. L’acceptation d'un porte- chefs de la campagne. Humbles soldats 
feuille par M. Turcotte nécessite une élee- de la grande année conservatrice, notre 
tion aux Trois Rivières. devoir était d’être à n >tre poste et de dé­

fendre dans la mesure de mh fort 
principes politiques dans lesquels nous 
avons foi”.

On ne saurait assez flétrir cette disci­
pline abrutissante qui veut faire de nos 

m patriotes de simples machines à voter 
que manipulent, à leur gré. de soi- lisant 
chefs dont l'unique mobile est ordinaire­
ment le plus aifreux égoïsme. Cet escla­
vage intellectuel peut convenir au jour­
naliste de parti qui a fait vœu.m lyennunt 
finance, d’obéir aux chefs ; mais il inspire 
de plus en plus un légitime dégoût aux 

* | gens de cœur.
Mais pourquoi n0" compatriotes de 

Russell ont-ils manqué d'organisation. tiré 
en arrière et mur muré ? Le Canada, tout 
bleu qu’il est, va nous le dire. Lisez bien :

D’après nous la défaite est due à un manque 
d’organisation impardonnable, dans la section fran­
çaise du comté ; et ce, à un tel point, que nous 
sommes presque portés à croire à la rumeur : que 
M. Mackintosh ne voulait pas du vote français, et 
désirait être élu seulement par le vote anglais et 
protestant. Que M. Mackintosh lui-même, ou d’au­
tres soient responsables de ce triste état de choses ? 
C'est ce que nous ignorons. Mais aucun moyen n’a 
été pris pour empêcher cette rumeur de circuler ; au 
contraire, tout portait à croire qu’elle n’était pas dé­
nuée de fondement. Nos compatriotes blessés, à 
juste titre, dans leur orgueil national, ont accompli 
le triomphe de M. Edwards. ”

Et lu rédacteur du Canada a assez peu 
de cœur pour regretter la défaite de Mac­
intosh ! Les Canadiens-français dignes de 
ce nom s’en réjouiront et seront umini- 

i tues à féliciter nos compatriotes de Rtis- 
i sell de leur fierté nationale.

tcur. Il juge tout au point de vue du par 
ti ; il ne s’élève jamais au-dessus de 
misérable terre à-terre, (’’est ainsi ( 
lus derniers changements 
Québec et les récentes 
conseillers législatifs le rejouissent parce 
que cela fait l’affaire du parti, (’’est dit 
en toutes lettres dans le numéro du 9 
Après avoir affirmé que des “députés litté­
raux important-” “sont justement frois­
sés” de la nomination de M. Larochelle 
(qui n’a pas ou lieu) M. Chapais ajoute :

“ En somme les dernières évolutions1 Comme nous l avons souvent dit. M. 
ministérielles ne sont pas heureuses. I Chapleau a ou grandement tort de red ni- 
Elles ont été saluées par une défaite écliv* re le nombre des portefeuilles à six. Sous 
tantoà Laval. Elles créent dans les rangs le régime bleu, deux portefeuilles étaient 
de nos adversaire" un incontestable ma- donnés aux Anglais. C’était aussi injuste

ridicule, les protestants constituant
population de

ce“ Q. Vous avez signé un billet à Trudcl 
ou en blanc) ou ne sachant pas le contenu 
du billet ? Sachant seulement l’objet pour 
lequel il voulait avoir le billet, ne sa­
chant ni le montant, ni la date, ni s’il 
était rempli ? R. Non. J’avais pleine con­
fiance en lui.

pie
ministériels à 

nominations de

mai.
Voilà, de son propi 

M. Lnngclicr "igné lr<
Est-il convenable de confier une impor­

tante administration publique à un hom­
me peu soigneux de ses propres af­
faires ? Nous h* demandons aux hommes 
seiwvs que l'esprit de parti n'aveugle 
pas.

aveu, comment
billots !
•*»

es les

colaiso. Elles constituent une violation fla­ que i
•t des engagements à peine un septième de la

la province. On devrait rétablir au plus 
a I tôt un septième portefeuille qu'il serait 

raisonnable de confier à un représentant 
de la minorité.

gi ante de- promesses t 
ministériels.

“ En somme le parti conservateur 
raison d'être satisfait 
d’hier ”.

A travers la presse 
canadienne

le la journéeL'Electeur, nous l'avons toujours dit. 
ne saurait mieux faire s'il était payé par 
lo< tories pour travailler à rendre 
Mercier ridicule. Le premier ministre a 
choisi le nouveau département de l'agri­
culture. Aussitôt, I*Electeur se livre à un 
accès d'admiration vraiment comique. Il 
dit.à la date du 9 mai :

I/hon. M. Mercier veut ainsi donner 
à ht classe agricole le relief auquel elle n 
droit, en se mettant lui-même, «
Lut d’une nouvelle organisation, 
ports directs avec elle. Comme 
wv politique, le nouvel arrangement est. 
de l’aveu de tous, un coup de /unifie, un 
morceau de stratégie savante. Aussi les 
adversaires du gouvernement 
ne "C gênaient-iis pas de proclamer, hier, 
(lèsque |u nouvelle se fut répandue en 
ville, que M. Mercier semble avoir acquis 
dix fois plus Je force depuis son retour 
d'Europe, "

C’est nous qui soulignons,bien entendu.
Le trait do la fin mérite de passer i\ la

postérité.
M. Mercier a passé trois ou quatre se­

maines en Europe, tout au plus, et le voi­
là qui nous revient dix fois plus fort ! 
Pourtant, avant son

assurait que le premier ministre 
était un véritable génie. Que doit-il donc 
être maintenant ?

M. Mercier a besoin d’avoir une 
personnelle très réelle 
aux flots de ridicule que le naïf Electew 
ne cesse de déverser sur lui.

JïElecteur nous dit que M. le premier 
ministre a choisi le nouveau portefeuille 
de l’agriculture afin de marquer l'impor- jc 

I tance qu’il attache aux intérêts agricoles. 
Mauvais projet : Le Star prête a (vest très joli comme sentiment ; mais il

M. Mercier le projet d abolir le Conseil fam j,as oublier qu’on nous avait pro­
législatif. XoiN ne savons sur quoi le mis< pour chef du nouveau département, 
journal anglais s’appuie pour tenir ce im cultivateur authentique. Or VE lecteur, 
langage, à moins que ce ne soit sur les avec toute son admiration pour M. Mer- 
attuques que le premier ministre actuel cjel.t s’osera pas dire que l’on a tenu cette 
dirigeait autrefois contre notre chambre promesse. M. Mercier est intelligent, et 

lè" le dé- haute. On croyait, généralement, que M. tollt avocat qu'il est, il pourrait, en peu 
en rap- Mercier avait renoncé au plan de des- Je temps, se rendre compte des besoins 

manual- traction qu'il nourrissait jadis. Il nous (le l'agriculture. Mais il est fort à era in­
fant une deuxième chambre, mais une (jre qu'il ne puisse pas, étant chef du ca- 
don xième chambre respectable et digne, j s’occuper d’une manière spéciale 
composée d’hommes habiles et sages, non ,lu nouveau ministère qu’il s’agit d’orga- 

national point de partisans et de personnages mé- ; niser jj0 premier ministre ne devrait pas 
d i oc vos. j avoir un département à administrer, car

| il a toujours assez à faire comme chef du 
, cabinet. Voilà encore une réforme que 

avons conseillée bien des fois : faire

M. CA ET LA

11

Election de Laval :— M. Leblanc, 
l’homme remarquable de M. Chapa is, a n0lls
réussi il se faire réélire duns li- comté de j du poste do premier ministre un véritn- 
Liival. I! a obtenu une majorité do 107 bleportefeuille auquel seraient attachés 
voix sur son concurrent, M. Fortin. Quoi des émoluments convenables. De cette 
qu’en diso ie rédacteur du Courrier, M. m;miùrc nous aurions les sept portelcuil- 
Leblanc est aussi inoffensif que solennel ies dont nous avons besoin. i
et grotesque ; avec ses voisins, MM. Nan- , , ,
tel et Faucher,il nous procure souvent dos Quant à Al. Duhamel, nous sommes I 
quarts d’heure délicieux par ses grandes! heureux de le voir aux terres de la cou-
phrases et ses formidables gestes. Ce trio j rmme ’» car nf)US osons 0SP^r<^' 911 p ^fillVîl i 

départ, Y Electeur I constitue un des principaux attraits del réformer ce(lepartement et I administrer j
notre législature, et nous aurions vrai-1 dans I intérêt de la colonisation et non | 
ment regretté de le voir brisé par la dé- P°*n* exclusivement dans 1 intérêt du 
faite de cet excellent M. Leblanc. commerce de bois. 1 a besoin d avoir le

11 est probable nue si AL Bastion, M. bras raide, car la bureaucratic, 1 anglo- 
valeur Gaboury, ou quelque autre conservateur man\° ^ \li l t)U^nc S(mt puissantes dans

s’il veut résister national se fût présenté à Laval, l’homme ce ministère.
remarquable fYtt allé réjoindre AIM. Caron 
et Villeneuve. Mais les libéraux voulaient 
absolument un candidat choisi dans leurs 
rangs. Résultat : M. Leblanc, qui n’avait 
battu AI. Bastion on 1880 que par 70 voix, 
triomphe par plus de cent voix de majo­
rité.

I

Mort de deux archevêques
Nous regrettons d’apprendro la mort 

de Sa Grandeur Mgr Lynch, archevêque 
du Toronto, arrivée subitement, samedi 
dernier.

Mgr Lynch naquit à Clones, en Irlan­
de, le lî février 1S1G. 11 fut sacré évêque 
en 1859. En 1870, Toronto fut érigé en 
archevêché, et Mgr Lynch reçut le Pal­
lium le 25 mars de la même année.

Mgr Lynch était un ardent défenseur 
des droits des catholiques dans le Haut 
Canada et de la cause de l’Irlande.

nous

Nous avons protesté contre l’entrée de 
M. Turcotte dans le cabinet même sans 
portefeuille ; nous renouvelons cette pro­
testation aujourd'hui en l’accentuant.*

On annonce également la mort de Mgr 
Joseph S. Alemany, ancien archevêque 
du San Francisco, Californie, arrivée le 
14 avril, à Valence, en Espagne. Mgr 
Alemany naquit à Vieil, Espagne, en 
1814. Il vint en Amérique on 1840 et fut 
nommé archevêque de San Francisco eu 
1853. En 1884, brisé par ses travaux 
apostoliques et la maladie, il donna sa 
démission, retourna en Espagne, et fut 
remplacé par Mgr Patrick W. Riordan.

* *
Mensonges de la presse bleue : Derniè­

rement, M. Noyés a menacé de pours % i­
vre \'Etendard qui Pavait accusé d'être 
orangistc. Notre confrère a : 
n’ü avait accusé M. Noyés d’être orangis- 
k', c'était sur la loi do certains journaux 
bleus. Là-dessus, la Presse du 9 mai s'é­
crie :

M. Noyes :—M. Kordhabol Noyés n’est 
pas candidat à Shortbrd après tout. A la 
dernière minute il s’est retiré, et M. le 
Dr Grosbois a pris sa place comme can­
didat ministériel. M. Grosbois se pré­
sente, dit-on, comme conservateur natio­
nal. Le candidat bleu est M. ; Savarin. 
C’est la position tranchée qu’ont prise 
Y Etendard, la Justice et la Vérité qui a 
forcé M. Zorobabol à renoncer au pro­
jet d’imposer sa candidature absolument

Depuis quelques jours quatre collèges 
répliqué que I électoraux ont été appelés à élire des dé­

putés provinciaux : Hooliolaga, Maski- 
nongd, Missisquoi et Laval. Los doux pre­
miers ont élu des conservateurs natio­
naux, tandis que les doux autres ont 
repoussé les candidats libéraux.

“ VEtendard sait bien que c’est la La leçon à tirer de cet événement s’im- 
Véritéy son copain, qui, la première, a dit pose aux esprits réfléchis : C est que 1 é
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dispo- bien du mal pour les importer à Qué-

en ont bec, et que notre législature 1 
protégés ! Heureusement 

but est colonel a reconnu son tort, et qu’il 
en a fait son in?A rulpây publique- 

qui fera mont, à la convention horticole 
connaître ma pensée à propos de la nue à Québec il y a quelque temps ;

; question philosophique. Un curé de : certainement, il mériterait de subir 
point : Varehidiocèse de Québec, aussi sa- le sort du bon patriarche Tobie.

Voilà les principaux auteurs qui ! vaut que modeste, a ou la bonne moins coupable que lui, et de 
ont réussi à renverser, en France, les fortune, il y a quelques années, de faire aveugler par les ernrhots de

Que mettre la main sur un excellent ou- moineaux. Cependant, ledit 
vrage de philosophie scholastique ;

ses préventions, il a eu le

Illl fnntAntP lllêllfelkel lit rX’ membre de l'Académie française, long déjà ; vt les esprits bien 
UII lillllWUIl lllflIlil nn sous-prêcepteur des enfants de sés, qui liront ces lignes,

France, qui n’a pas craint d’avancer, assez pour qu’ils soient sur leurs gar­
dens son Histoire ecclésiastique^ que la l des à 1 avenir. Alors mon 
croyance à l’Assomption de la Ste atteint, 
fierge nVsistnit pas au Ville siè­

cle, et qu’au XIle, VEglise n’osait

es a 
que K» bon

(Suited fia )

Ils étaient les tils de la Kenaissan- yi 
tous ces hommes qui ont pris à 

tâche de défigurer tout ce que l'E­
glise romaine a inspiré de son souf­
fle, en histoire, en philosophie, en 
liturgie, etc. 11 faudrait des volumes

convenablement

Je finirai par un trait, lt>
CO

encore assurer sa créance sur ce

8v
scs 

colonel008 i traditions les mieux établies! 
penser d’um> société qui s'en 
imposer de la sorte ? Qu'on y 
vinsse, et l’on aura la solution des

p nr traitor
t plut à Dieu que la plu- est déjà gravement puni en étant 

condamné à voir et à entendre.
laisse 
réfié- *'t. malgré

questions, e 
part de nos hommes instruits eus­
sent le hou esprit de les étudier dans

le S. Siège a plus spé-
ses béné-1

t oils
attentive-1 les jours de sa vie, ces oiseaux insi- 

in-1 gui liants, dont il a doté la province, 
et à recevoir les compliments

>011 esprit de l'examiner 
ment. Alors, il s'est aperçu avec 
dignation qu’on l’avait odieusement 
trompé jusque là. Je l’ai vu un jour j forme de horions, que le publi 
incapable de retenir sa juste colère manque pas de lui adresser à 1*

prétendus philosophes|sion. Vit il faut avouer
volés !

les auteurs que 
cialement encouragés de

maux affreux qui affligent aujour- 
l’hui la fille aînée de l’Eglise.

Mais par quels moyens ces auteurs 
r;.. notamment Mgr Craume, et plus sont-ils parvenus à duper ainsi leur 
particulièrement son ouvrage intitu- siècle ? D’abord ils ont abusé de leur 
lé L i Révolution. "Voilà une œuvre j position ; puis, h forre de compulser, 
dont la 1 -cuire remettrait sur le che- j]s ont pu trouver quelques textes 
min de Damas un grand nombre de pour donner un semblant d

ur< audacieuses affirmations ; 
ni fi il l’esprit d’opposition .tu S. Siè­
ge a fait le reste. Yoyons-en un 
exemple sur la question de S. Denys. : t 

l/i grande autorité d1 ces nv\s-
? à S.

«
di tiens vt svs honneurs. Je signale-

contre ces
modernes, tous fils de la Kenaissan-j a pas

partisans ou adversaires de Des- Quelle plaie, en effet, que cos moi-
qu’il noaux !

Quand je pense que j’ai Quand j’étais jeune, et ce n’est pa< 
passé mes plus belles années à vtu- d’hier,Québec et ses alentours étaient 
dier a peu près tous les auteurs de fréquentés par des quantités de jn- 

hilosophie, hommes censés pieux, lis oiseaux chanteurs, qui nous ré- 
oecupant dans l’Eglise une position jouissaient par la variété de leur 
a inspirer nécessairement la confiait- plumage et la beauté de leur chant 

.et que tous ont pris à tâche, en (’était charmant d’entendre 
enseignant le faux, de m’éloigner à mélodieux, a cœur de jour, mais sur­

tout le matin et le soir. Dans beau-

es

ee.
raison I cartes, et voici en somme 

et m en dit :
cee

pauvres égarés, qui ne sentent pas | ^] 
1 -s écailles nombreuses qui leur dé­
robent la lumière du jour et V*< jet­
tent dans une voie semée de périls 
Mais le diable a bien su détourner 
dupes de pareilles \ stares 
nais un respectable ecc

• t •

■ \

i)
ses

.Te eon- sieursa ete un texte emprunte __ 
(Tr goire de Tours : mais, pour dlésiastique. ces sonseees

plein de bonnes intentions, qui ré­
pondit un jour à un confrère parlant 

sujet : "Mgr damne ! ah * ça
Hélas comment se

critiques si éclairés. ils n'ont pas eu la •
main heureuse. En effet, dans les jamais de la vraie science philoso-

1 ignés du fameux phique : mon indignation n'a pas de 
sur lequel on s'appuie, S bornes 1 Vertes, on ne saurait les ex­

leur supposant de la bonne belle musique

•oup de maisons on gardait de 
oiseaux en cage, afin d'avoir de la

à bon marché ; mab

de : (Ce quatre premieres 
‘Ut-il | chapitre 

atholique» et à plus forte Grégoire de Tour 
puisse mépriser 

Siège a décoré.

pue !
faire qu'un 
raison un prêtre, 
ainsi celui que le S. 
comble d'honneurs,préeisém -m pour

« «
1).1

s a commis cinq ruser, en
erreurs historien » parfaitement eons- loi, puisque leurs livres sont 
taté*\s.D’ailleurs il est aujourd'hui dé- iés de citations torturées, falsifiées

émail- quand on allait se promener dans 1 
nvirons de Québec, c’était alors, >ur-o

qu’on était charmé et réjoui 
par le chant des oiseaux. Quell 
belles promenades on faisait alor>. 
soit vers la maison rouge, la maison 

> philo- bleue, et jusqu’au pont de Scott, soit 
d’un du côté de Charlesbourg ou de la (\ 

nardiére, soit encore du côté de Stv 
Fove ! C’était la campagne avec tou*

montré sans conteste que S. Grégoire de S. Thomas, dans le seul but de tout, 
avait été trompé par une erreur de nous le faire mépriser et. parla, <Vé- 

; copiste ignora.lit. Ensuite on a voulu loigner de nous à jamais la tentation 
I corroborer ce témoignage par un j de le consulter. Puis il ajoutait : j

j’ai enseigné autrefois cet h 
sophie moderne à des élèves 
grand séminaire, et aujourd’hui j** 
donnerais mon sang et ma vie plu-

la qualité de ses nombreux ouvra- 
Peut-on expliquer cela, sans ; 

l’intervention du serpent libéral ?
Par contre, on n’aura de goût que texte de Sulpice Sévère dont on a dé- 

pour les auteurs inspirés de 1 esprit j figuré le sens, par une traduction 
moderne, sans se demander sérieuse- défectueuse. Et voilà tout sur

es
>ges :

t-
ce

mont, devant Dieu et devant sa con­
science, si cet esprit est celui de 
Notre S ‘igneur. qui seul doit être j

chapitre.
Tl • • •Et ) ai onnu un brave curé, une tôt que de renouveler cet enseigne­

ment ; tant il m’est évident que la
•* scholastique est la seule j Mais quelle différence, 

vraie. Hors de la. il n’y a qu’erreurs I Allez où vous voulez, vous ne vovez 
qui conduisent aux plus déplorables j et n’entendez que le moineau. Pi-oui 
résultats Et je puis assurer quoi Pion, Pion, voilà, à peu près,

•lui (pii parlait de la sorte savait 1;
? La Minerve et T par! ai tenu lit ce qu'il disait, et

ses agréments ; on en revenait 
sé, heureux et

rei>o-e
•excellente pàt* ‘ d’homme, perdre son

notre précepteur ut notre maître. | temps, ruiner .sa vue à lire VHistoire\philosophi 
Voilà pourquoi le monde actuel 
desappris la vraie do trine
<rlis«\ *'t pourquoi aussi jVstim * que tre qui prend toutes ses inspirations, 
l'une des œuvres l es plus méritoires 0u peu s’en faut. dans les journaux ! 
au chrétien de nos jours, c’est d’atti- j Et quels journaux 
rer l'attention de ses frères sur un S’/e** ! !

content.
a prirent

ecclésiastique ri* Fleury ! A la lin il
de i E- s * trouvait auFSi avance qu ' cet a u-

t OU te
musique que les oiseaux nous 

qu'il j font entendre à Québec,et à 20 lieu 
‘ prêt aujourd'hui à ren-ià la ronde ! Que dis-je, 20 lieues ! Le

pays est infesté de ces malheureux 
moineaux ! Depuis que M. Khodes 
a eu le bon es/frit de les introduire

Cl
t ■>

serait encort
mal si déplorable et si général. 
Quand même «'et écrit ne réussirait 

mettre un seul de mes compa-

C ■ qu’on a fait pour l’histoire de dre le même témoignage. 
l’Eglise a été lait aussi pour l’histoi-
r ■ profane. Qu*-l était l’auteur lopins tenais à dire à ceux de
en vogue ici. il v a une trentaine*

j d'années ? Personne ne niera que ce 
ne fût Rollin. lit quand on a lu Iiol- 
lin. sans prendre d 1 très fortes doses 
de contre-poison, on est convaincu 
que la civilisation chrétienne n’est 
que barbarie, comparée à la civilisa­
tion païenne cl.1 Rome et d’Athènes.
Et l’on est surpris ensuite qu’il y ait 
tant de gens engoués du paganisme, 
à tel point qu'on ne rêve plus que 
de ressusciter la République de Ro­
me ou d’Athènes. Conséquences na­
turelles : renversement des monar-

Voilà. M. le rédacteur, ce que je
qu a re
triotes instruits sur la bonne voie, je

mes compa­
triotes qui aiment l’étude. J’ai pro- dans notre province, ils en ont 
iité de l’incident offert par la Se- tablement fait la conquêt 
maille Religieuse de Montréal, et l’occupent, à présent, et l’envahissent

de plus en plus, par le droit du plus 
fort. Il est reconnu, en effet, que les 
moineaux chassent, de partout. 1

v cn-
m’applaudirais du résultat, sur d’a­
voir désormais un titre à la miséri-

ilset

corde du Seigneur.
Qu’on apprenne donc à les con­

naître ces comtempteurs des idées et 
des traditions romaines, ces réforma­
teurs de l’histoire ecclésiastique et 
profane, de la liturgie et de la philo­
sophie. Je ne puis entrer dans de 
grands détails, parce que je crains 
d’abuser de la généreuse hospitalité 
si gracieusement accordée jusqu’à 
présent. Quelques noms seulement, 
en chaque genre, et le lecteur pourra 
compléter ses connaissances dans 
des ouvrages spéciaux.

Et d’abord, quant au sujet qui 
nous occupe, citons Lauuoy, Dupin 
et Fleury. Jean de Lauuoy, Docteur 
de Sorbonne, qui fut, selon Dom 
Guéranger, “ l’un des plus audacieux 
critiques de son temps, soupçonné 
même de socinianisme, ” surnommé 
le dénicheur /le saints, et dont la plu­
part des écrits ont été condamnés à 
Rome, dit Douillet. Louis Dupin, au­
tre Docteur de So:bon:i . aussi con­
damné à Rome. L'abbé Claude Fieu-

j ose es purer que ce ne sera pas sans 
quelque utilité. Je sais bien que d'au­
tres auraient pu traiter la question 
d'une manière plus habile et ni us 
attrayante ; mais, à leur défaut, j’ai 
fait ce que j’ai pu.

Merci de votre généreuse hospita­
lité ; que le Dispensateur de tout bien 
vous en récompense. Et veuillez me 
croire votre abonné tout dévoué et 
l’admirateur ardent de votre coura­
ge à soutenir les droits de la justice 
cl. de la vérité.

es
oiseaux chanteurs. Regardez et cher­
chez dans les jardins privés et pu­
blics, dans les bosquets, dans les 
prairies même, vous ne rencontrez et 
n’entendez, à peu près, que l’en­
nuyant moineau. Cet oiseau est fort 
vorace, hardi, batailleur, et il réussit 
a chasser des oiseaux de deux fois sa 
taille. Les oiseaux chanteurs, au con­
traire, sont plutôt timides que guer- 
royeurs ; ce sont des oiseaux créés 
pour réjouir l’homme et égayer son 
pèlerinage ; eu sont des oiseaux de 
salon, qui s’instruisent, s’nprivoisent, 
et nous amusent singulièrement. 
Continuellement traqués et pour 
chassés par les moineaux, ne pouvant 
plus vivre en paix avec leurs amis les 
hommes, nos beaux oiseaux chan­
teurs ont dû céder, faute de p roter- 

•> tien, même, uns belles petites liirou- 
l1'*- déliés, et, pour notre châtiment 

nous ont laissé la compagnie des in­

clues et du pouvoir temporel de la 
Papauté.

Ce qu’on a fuit pour l’histoire s’est 
fait aussi pour les autres branches 
des connaissantes humaines C’était 
naturel, et l’esprit qui présidait à 
ces travaux n’aurait pas été consé­
quent avec, lui-uième, s’il en eut été 
autrement. D’ailleurs, quand on n la 
gloire de s’appeler Lucifer, il faut 
conserver sa réputation.

J’avais dessein de dire quelque 
chose sur les travaux de nos renais­
sants en liturgie et. en philosophie ; 
mais je m’aperçois que j’ai été trop

f /

P. P.

Les moineaux
Un ami de notre feuille nous com­

munique l’écrit suivant sur lequel 
nous appelons l’attention de nos lé­
gislateurs :

Vraie plaie ! Vrai désastre !
Voilà bien le cri de tous, en effet 

quand il s’agit du nos moineaux 
dire que le col. Rhodes s’est donné

ils
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ortnbles moineaux ! U Colour] ! 
Hr plaie vous ;.v, z introduite 
fous, cherchent n se mettre à l'a­

bri, surtout sous les larmiers des 
; or, comme ils sont de

blement. Dès 1rs premiers jours, et 
afin d’appuyer mes conseils sur des 
démonstrations oculaires indisvutabl 
j’établis à V 
tréal, à mes

liante présence ; mais ils lui sont département d’agriculture. Le même 
nuisibles, en chassant tous nos beaux 

es, petits oiseaux chanteurs, qui, eux, 
arennes. près de Mon- vivaient exclusivement d’insectes de 
frais, mal Immensément, toute nature. Aussi, en voyons nous 

une Ferme de démons!rations aussi j depuis quelques années des chenilles 
complète que mes moyens fort res-1 de toute robe, et des mouches de 
treints et mes espérances 
le permettre.

C’est, incontestablement, des

HltpP
0. en C m'encourageait à continuer 
au Journal le cachet des meilleures

qu<
pa> pratiques. Malheureusement, ces 

bonnes paroles n’ajoutaient rien à 
mes ressources pécuniaires et ces 

■ Essais et démonstrations ” coûtent 
très cher, comme l’on a pu s’en con­
vaincre par les ch Hires cités au com­
mencement de ce travail.

maisons
grands rracheurs, à proportion qu’ils 
sont de grands mangeurs, la couse- 

devine! Le vent chasse ces

t.

pouvaient j toute façon ! Qu’on calcule, si possi- 
! bh\ ce qu’une mère d’oiseaux dépen- 

con- se d’insectes pour se nourrir et pour 
du Journal, élever sa (

te sequciu
crachats dans les portes, dans les lunê-

toute la deventure des Pour ne pas être trop long, je ré­
sumerai, en quelques mots seule- 

iouvée, et on verra, un peu, | ment, rénumération des
quel malheur c’est pour le 
d'être ainsi dépeuplé de tous 
seaux qui étaient les véritables amis 

puis la création des fromageries, en- de I homme, à plus d un titre ! 
lin plus tard celle des heur reries. Pt dire que la loi protège l’exis- 

et vi-1 Aujourd’hui ces industries ont fait tonce des moineaux ! Sous peine d a­
tant de progrès que nous devançons mende, on ne peut les prendre ni les 
même la province d'Ontario dans la tuer. Est-ce assez raide Y J'ai envie 
production des beurres de fabrique, de dire stupide. Et pourquoi ne le 
Quant à nos fromageries, elles s’a- dirai-je pas Y Les lois ont souvent 
méliorent au point que le professeur aussi leur stupidité ! En effet, passe, 
d'industrie laitière à (riielph, M. qu'on ait fait une loi pour protéger 

| Robertson, l’autorité canadienne par ces moineaux, à leur arrivée, parce 
excellence en ces matières, a affirmé qu’on les croyait utiles ; mais de- 
re‘eminent que le fromage américain puis si longtemps qu’ils nous font 

I qui s’est vendu le plus cher, en An- tort, qu’ils nous ennuient et nous 
gleterre, l'an dernier, à cause de sesIécœurent, ceux qui font les lois 
qualités exceptionnelles, a été pro-; n'ont-ils pas vu le temps de corriger 
(luit dans la partie française de la • leur erreur.et de vouer ces petits vil­

le ( )uéh *c.

très et sur
; et, on juge de l’effet ! Aus- jérenet s et des a ri ici

par le travail de “ démons- 
à Varennes, que date le 

port de la propreté, dans les lieux | mouvement vers l'industrie laitière, 
peuplés de
latioti des femmes propres 1

maisons 
i , nubien d'extérieurs de

es principaux
pays, problèmes et démonstrations que le 

ces oi- Journal d'agriculture illustré s’est don­
né la tâche de résoudre, tant à la 
ferme expérimentale de Yarennes 
qu'a Trois-Rivières :

1. Améliorations des terres, de 
tout genre, telles qu’elles se rencon­
trent dans notre province, en vue de 
créer de meilleures prairies et pâtu­
rages ; des fourrages verts, comme 
complément de nos pâtures ; une ali­
mentation riche, abondante et éco­
nomique l'hiver : par là, l’augmen­
tation générale d * nos revenus ;

maisons appuyés 
i laissent à désirer, sous le rap- traitons '

si,
qui

C’est la déso-moineaux.

Donc, mort aux moineaux, 
•lit les oiseaux chanteurs.vi

X.

Fermes experimentales 
et Champs de demon­

strations
2. La transformation économique 

de nos constructions rurales, en vue 
d'un bétail plus nombreux et mieux

i hiverné, répondant aux besoins de 
l’industrie laitière, la plus produc 

i tive jusqu’ici dans notre province ;
3. L’obtention do l’eau pure, en 

abondance et même réchauffé au be­
soin, dans nos étables, nécessité qui 
se fait sentir très souvent dans la 
partie française surtout de la pro­
vince ;

( Suite )
Voilà <v que l'on fait ailleurs en 

lu meilleur enseignement agri-vue <
vole à donner, t >r. peut-on nier que, 
dans la province de Québec, l'agri 
vulture est encore en grande souf-

; Heinis à la mort ?besoin | provmc 
Ici, 1

c ifrance, et qti elle aussi a un 
'ssnnt d enseigmunent ? 

Canadims-français ont été abandon­
nés à eux-mêmes, en matières agri­
coles. peu de temps après la création 
de la Colonie. Ils ont dû. pendant 
des siècles, et tout récemment, lutter 
de toutes leurs forces pour leur main­
tien comme nationalité distincte. Or.

En 1S70. l'honorable M. .Toiy. alors j
créait le Journal \

C’est ce qu’on devrait faire, au 
i moins, à la prochaine session. Non 

m'honorait j seulement il faut abolir la loi qui 
C’était la les protège, et permettre de les dé- 

hv truire, maison devrait chercher et

esPr prcmicr-iniinstrc.
; d'agriculture anglais et 4. La préparation économique pour 

nos gros fourrages, etc., pour 
mentation économique des bes­
tiaux ;

encore de sa direction, 
preuve que l'on était satisfait de 
dans notre province !

Mais c" n'est pas tout, ces 
ueaux sont un '"rai désastre!

l'ali-

trouver quelques moyens d’encoura- 
moi-! ger leur destruction, v. g. en don- 

.Te sais ! liant

(A nlivre)

prime à celui qui pro-, 
rtain nombre de têtes de 

moineaux détruits, à tant la douzai­
ne. Vous verrez si ce moyen

1111“

LA DIGESTION PARFAITE'oloiK‘1 Rhodes avait de belles i duira unluttes sont, toujours et que 1oïl le sait, ces 
partout, des plus préjudiciables aux 
progrès de l’agriculture. Au contrai­
re, les pavs ci-hauts cités possè< 
au milieu d’eux les cultivateurs

ree (
théories quand il a importé ses fa­
meux moineaux : ils devaient ren-

Sera ace emplie en prenant, tous les 
aura de matins, une des Pilules Anti Bilieuses du 

Dr.Kd.Morin.— Kn faisant cela.la dyspep­
sie. le mal de tête, les dérangements de 
l'estomac, lu Iule seront évités, et 
mont mangé cou tri lui • pur ses proprié- 

• té> nourrissantes, au support du gaspilli- 
! ge naturel et de la caducité du corps.—
( __!i digestion imparfaite a lieu fréquem- 

plus gros intérêt que dans le chemin nient quand les intestins >ont irréguliers :
les eon list liants des solides qui ne sont 

as absorbés dans ia circulation, par 
i suite d’une indigestion imparfaite, sont 

de tous cvs fréquemment dirigé." vers les rognons
pour y trouver une issue, si dans ce cas, 
il s’opère toujours de sérieux change­
ments.

Vngrioul- ‘ l’cllct ; je parie qu’en peu d’années
plus de moineaux dans 

mrair pavé des

èdvnt I dre de grands services à
et turc, en dévorant les insectes. Seule- j on ne verra 

du mont, la chose n’est pas arrivée, et j le pays. Et quand on t
ntaines de piastres pour atteindre

serait de l’argent mis • à j j.

l’ali-
agronômc.s les plus distingués 
monde. Les colonies anglaises 
mérique. par exemple, se sont 
jours recrutées 
milliers chaque année, des 
lions les plus avau -vos en agricultu­
re Notre état d’infériorité relative en 
cette matière est donc tout 
Aussi le besoin d’un 
essentiellement sûr et pratique, plu­
tôt que très savant ou théorique, est- 
ildevnu depuis longtemps indis­
pensable. Voilà des faits qu 
homme éclairé
admettre. D’ailleurs, les recons» 
monts, officiels du Canada démon­
trent que, malgré la richesse 
cutabledu territoire qu’occupent nos 
anciennes paroisses, les produits et 
la population agricoles y sont, en 
général, en décroissance régulière et 
annuelle. En somme, notre provint 
occupe, absolument, le bas de l’é­
chelle comme rendement du sol,dans 
la Confédération canadienne.

Cependant, depuis une vingtaine 
d’années surtout, il faut l’admettre, 
des efforts sérieux ont été faits pour 
enrayer le mal dont souffre, à un si 
haut point, notre agriculture pro­
vinciale. Le Conseil d’agriculture, 
surtout lors de sa création, s’est 
beaucoup occupé de l’enseignement 
agricole. C’est en 1869, l’année qui 
suivit sa création, qu’il me char­
gea de diriger La 
cale qui devint l’organe 
soil. Quelques mois après il ajou­
ta à ma tache, déjà rude, celle de 
donner des conférences agricoles 
dans nos campagnes. Je dus accep­
ter ces charges avec crainte et treni­

ai 11 ru rs ;(VA- «dlv n’a pas dû exister • ><cei
but.tou- ! qui prouve qu’avant d’introduire des 

nouveautés, il est bon d’y regarder
M. Rhode;

cece
n Europe, et par !

popuhi- à deux lois. Ce qu
:iii du faire, tout d’abord, c’était de

dr fer du nord !
D'un autre côté, il faudrait tâehoi 

de repeupler notre pays 
beaux oiseaux chanteurs, que nous 
avions jadis. Ce serait le doubl 
moyen à prendre pour faire dispa­
raître cette plaie "t ce désastre dont 

a tant de raisons de se plain­
— Mais ce n’est pas tout ; il y a 

autre raison de détruire

au-
. P« •

voir et de s’assurer si les moin -aux
et s’ils 

! Par
naturel, mangeaient des insectes, 

enseignement I étaient utiles à
oiquéte, il se serait probabl 

ment convaincu que c’est tout le 
contraire qui est vrai. Voyez-vous, le pays a 

tout ! en effet. les moineaux

Vagrioultur ee
Pour prévenir vos diîficulté" souvent 

fatales, faites usage des Pilules Anti.' 
Bilieuses, qui sont les meilleurs.

I.'on peut connaître la digestion ira 
parfaite par un appétit capricieux 
soin d'aliment, grand soif, sécheresse 
dans la bouche, peau sèche, haleine chau­
de et fétide, malaise continuel, acidité, 
brûlements de l’estomac, enflûres de l'ab­
domen. poitrine jambes et pieds froids etc.

Quand ces symptômes sont présents les 
Pilules Anti-Bilieuses du Dr Bd. Morin 
devraient être prises 2 à 4 le soir en se 
couchant et 1 à 2 lu lendemain matin.

Dr. Bd. Morin & Civ.

o-< Vt 1 C I

répandre dre. be­ta '
< (>t do boum* foi doit j do préférence duns los champs ou les

>- jardins, à la rechorcho dos
nuisibles qui dévorent souvent nos 

indis- i reçoit os ? Loin do là. vous les voyez

encore une 
vos moineaux ; c’est leur malpropeté, 
qui les rend encore plus insupporta­
bles ! Voulez-vous connaître leurs

insectes

habitudes ? demandez aux femmes 
obligées, par état, à conserver l’exté­
rieur de leurs maisons dans une pro­
preté convenable, et vous verrez ce 
qu’elles en pensent. Vous appren­
drez que ces moineaux, 
rédaction du Journal français, 
norable M. Joly reconnaissait, le fait 
qu’un journal anglais officiel devait 
être à la hauteur des besoins des cnl-

l’A-

s'entasser dans les villes, à la recher­
che du grain et surtout de l’avoine 
assaisonnée aux pommes sans pelure.
qu’on trouve ailleurs que sur les ta­
bles ! S'ils s’éloignent des villes, 
c'est toujours en suivant les grands 
hemins et les fermes, où ils trou-

qui ne sont 
L’ho- Ne négligez pas

r
vent leur mets favori, n'est-ce pas la 
vérité ? Plus que cela, on dit qu’un 
médecin à la campagne, que je ne 
nommerai pas, mais qui se rcconnal- 

bien, voulant en avoir le cœur 
net, s’est mis à faire l’autopsie de 
quelques 
temps, pour 
nourriture habituelle.Eh bien ! il n’a

antre chose, dit-on, 
dans l'estomac de ces 

pas concluant ?

Lv froid quo vous avez pris 
croyez que ça ne fera rien, mais 
peut pas moins être la cause d'un catar­
rhe d'une pneumonie et même de la con­
somption.

Le catarrhe est désagréable ; la pneu­
monie est dangereuse et la consomption 
est mortelle.

Il est important do toujours veiller sur
, nos organes respiratoires et de les tenir 

etc., dont les noms sont en bon état, autrement ils nous réservent
jours des désagréments.

Toutes les maladies de ces organes tels 
. . . que le cerveau, le nez, la gorge, les brou

des meilleures pratiques agricoles, et|e)10s , |os poumons peuvent êtro aisément
(l’étudier en même temps les problè- i et complètement guéris par le Boschee's

plus utiles à • German Syrup. Si vous n'en êtes pas per­
’ ‘ suadés, des milliers peuvent le prouver.

Ce remède les a guéris et “ ils peuvent 
dire ce qui en est. " 75 cts la bouteille. 
Demandez à votre pharmacien.

vous 
il u eu

tivateurs les plus avancés dans 
raérique du Nord, puisque nous pos­
sédons, dans les MM. Cochrane, Gibb,

tra

James Drummond, Thos Irvine, 
Dawes, Reburn et tant d’antres, des 
agronomes, 
minus au loin. Et afin de me don-

moi il ca u x, en d i Here 111 s
voir quelle était leur

jamais trouvé 
(pie du grain 
oiseaux ! N’est-ce

(
ner l'occasion d’arriver au niveau

semaine ngn-
du Cou- Ceci posé, je dis que la présence des 

moineaux dans notre province est mes scientifiques les 
un vrai désastre ; car non seulement notre agriculture provinciale, l’Ordre 
ils ne sont pas utiles à l’agriculture, en Conseil qui me chargeait”de cette 

mangeant les insectes, ce qui tâche particulièrement ardue me dé­
chargeait de tout autre travail au

en
supporter leur insigtii-pourrait faire

. 1
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Veuve CHAS TERREAU
FO f 0 EU R

MONTRES EN ARGENT 200200 A REMONTOIR A. HA CINE (jermu
M >>te»;r-, Dames vt Enfants àAvec remise à l'heure au ^tendant, assorties, pour

$5.00 CINQ PI AIRES PIECE..$5.00
Cette montre est argent pur, garantie, et elle t:.-:i Ira le temps parfaitement ; elle 

est très eonwnal.lv oanme VAI'F.AV DK PKKM1KRK COMMUNION. «

-3 |i. Z r e>AssortimentAussi un oh ix c nuideraMe de Ml ■N i’KK> F.N Oli faites do recommande
par les meilleurs fabricants.

REPITION A MINUTES F.T CHRONoVRAPUK, DEPUIS 8200 A 8500 
MONTRES POUR PAMES. DEPUIS $10 A $200 

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE H A i U HS EN DI AMENTS
ET PIERRES FINES

chaudrons,
J,**»*»

! /«'f- ,
!general colonnes,i a• L i

4
' ; -ARGENTERIES DE TOUTES SORTES

REGULATEURS.

«1I
' L 5 ♦•. «

de poele 1 , Av ! machinesHORLOGES EN MAKERE.
V

i . rCYR. DU QU ET.
PHOTOGRAPHIÉS

. «

/.<- •I.VA
• >

de toutes 7 pour moulins,
r..v.A 'i k* / ** •

sortes, etc.DE TO ETE GRANDEUR
Depuis la petite carte “ Minette ” jusqu’au “ Buste " Grosseur

Naturelle
----------AUSSI-------------

PORTRAITS D’ENFANTS. UNE SPECIALITE,
P< (RTRA1TS AV EC SV EN Es D’HIV ER,

GROUPE DE FAMILLES, DE CLUBS
Agrandissements de toutes sortes

PORTRAITS AU CRAYON, t-tv-, etv

132 A 142 RUE SAINT-PAUL, BASSE-VILLE, QUEBEC
On trouve dans cet établissement le­

T >ut est de p*v i •
b-Ile v t iv'us

s * ve.i 1 ai
mu [tu cousetient cette branche, 

ment Ltx
4 • 0^ excessive-

Tapis Preiarts Tapis• t

k*

kj 9
PHOTOGRAPHE,

1S5. Rue XWt-fyii. «CEUX ^'^ULENT^VOIRUN^ON ET BEAU TAP,S
Nos tapis lapeslrj a 25c la ><:.

Nos tapis de Bruxelles ;* 75c la >£,
Nos prelarts a 16c la vg.

T * e-«'i vis rifjlise St-Hoc h(<ÿ»Tvlvphf ne No 3? 5. •)

La Compagnie Ohinic
SPECIALITES\mdcnne maison Méthot fondée en 1>0> -u,-'1- Beaudet & Chinic 

coin des rues Saint-Pierre & de la Montagne.
FABRICANTS DE CLOUS ET DE MOULANGES ET 

MARCHANDS DE FER GROS ET DETAIL
Matériaux de construction, de steamers et de ci. niius de fer

Articles d’ingénieurs nié: ni.
Fournitures de moulins, de Beurrer-.*- 

Articles de quincaillerie g

ETOFFES A ROBES,
A MANTEAUX.
NOIRES UE I>E U 11 

1 SOIES NOIRES ET DE COULEURS 
S< UES A GARNITURES, 
CHAPEAUX DE PAILLE. 
PLUMES. RUBANS, E:

TWEEDS ET i 
CHAPEAUX DE

SERGES.
FEUTRE ETt »

EN SATIN.+ •

LARDES FAITES. 
HABILLEMENTS.

R> KYS Pu U R ENFANTS
Et<-.. Etc.. Etc.<F -l no- I( 1 U/ r

Chemises de couleurs valant 81 pour 40c
Etoffes a robes valant 10c pour 4c

700 Jerseys valant 32.50 pour $1.00 
— I! v-.Si —

nés• e::
rai.

Prix sans precedents a
UN GRAND LOT DE RUBANS POUR LA MOITIE DU PRIXManufacturers’ Life 

Insurance Co.
CAPITAL Plus de 82,000,000

R 0 BIT A11.1, E $ millV V I
COIN DES Rt'KS

St - Joseph et de la Couronne
ST -*ROCH QUEBECCette compagnie a été légalement ins­

tituée par acte spécial du parlement fé­
dérai. Elle a mi- le dépôt exigé entre les 
mains du gouvernement. C'est la seule 
compagnie régulièrement organisée qui 
donne le maximum d’assurance pour le 

de prime. Agents demandés.
S®*Agent général pour ie district de 

(Québec et le- di.-trict- voi-in- :

GRANDE IMPORTATION 
I> ’ E T A L O NS

l’HIit HERONS kt NORMANDS.

: Toutes espèces d’instruments aratoires, 
Voitures de toutes sortes,
C >ffres dj sûreté, etc., etc, n«p

minimum • - «TL\'
I«i—A VENDEE CHEZ— u h1

Lf> meilleurs chevaux

LE TRAIT ET LE CAROSSE.

Ah* DU MONDE, rom
P. T. Legare,

401 rue St-Aaller. Si-Sauveur, 
Quebec

Philippe Masson, •Aa..

Expédiés directement du Perche par 
MM. de Grancey A Vie.

!

tî55 Rue Richardson St-Roch Quebec F -W

Consignée X l’IIon. Ls. BEAUBIEN,
MontréaiPrime J. A. BELAITGERJÊÈiÊ^.

PROVINCE DE QUEBEC

MANUFACTURIER A LA VAPEUR
D’ouvrages en Marbre, en Granit

et en Pierre

vis.A.
—Vers le milieu île fl.41 pro­

chain, arrivera à Montréal
vingt têtes, étalons percherons, jugments perche­
ronnes, étalons normands et (pour les amateurs) s* 
ou deux arabes, Animaux hors ligne et entrés as 
registre de filiation français,

Nous offrons une prime à ceux qui vou­
dront nous aider à propager le journal. A 
celui qui nous fera tenir le prix de deux j 
abonnements d’un an nous enverrons le j 
livre de Don Sard a : Le libéralisme est un 
péché ; celui qui nous trouvera trois nou­
veaux abonné.-, recevra un volume des

un convoi «le

272, RIE ST -A SS EM B LE E L EG I SL ATI V E
!

AVI- c>î îcr *e présent donné en conformité des 
r% règle; de 49 et 50 de P Assemblée Législative, 
que NULLE PETITION pour un BILL PRIVÉ 
ne sera reçu par cette chambre après le VINGT- 
NELMÊME JOUR DE MAI, qu'aucun BILL 
PRIVÉ

ST-ROCH. QUEBEC Ia*8 sociétés d’agriculture et les cultivateurs ont ii 
une chance exceptionnelle de se procurer un bd 
étalon de trait ou de c a rosse «ans être obligés de 
courir les risques de l’importation.

Conditions de vente : moitié comptant, moitié à 
un an sur billet.

Nous engageons ceux qui ont besoin 
d'ouvrages mur cimetière, tels 
numents, Epitaphes, < 
lots, etc., àaUer visiter 
qui est le plus grand et le plus varié que 
vous puissiez voir à Québec.

M. Bélanger possédant un outillage 
très amélioré, mu à la vapeur,pour tailler 
et polir le granit, le marbre et la pierre, 
manufacture son ouvrage aux prix dé­
fiant toute compétition.

que Me­
et Entourages de 

son assortiment

ne pourra être présenté après ie CI N
Mélanges de AI/ Tardivel ; enfin, mur QUIÊME JOUR de JUIN prochain,

" , . I RAPPORT d'un comité parmanent
quatre abonnements on aura droit à ces nn BILL priva

qu’aucun 
ou spécial sur 

ne pourra être reçu après le 
DO UNIÈME jour de JUIN prochain.

J'ai reçu instruction d'ajouter que les règles ci- 
dessus seront strictement mises en force.

L’arrivée et l’endroit où les chevaux seront tenis 

seront annoncés plus tard.

Pour plus amples détails s'adresser a Mr LOUIS 

BEAUBIEN, 30 roc Saint-Jacques, Montréal, à $ 

heures p. m. tous les jours,

deux ouvrages.

Nous aurions besoin des numéros 28 et 
32 de la Vérité de Vannée courante.

?

L. DELORME,
Greîîicr de 1 Assemblée Législative.

A1C
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BRUNET, LAURENT & CIE
EilSEiSUE DE LA FEUILLE ù ERABLE

r.

fS ■ 4pa\
1

f*?(a

r
i»»

GRANDE PENDANT9 /
V

Sill. «

mm *

\

VENTE » LA SAISONmmV

Eï

Kni. ■ IV1 •ni'
I «*5:I m-Mm

ni>

Ei

EN LIQUI DATION
y

r '

DD PRINTEMPSasm «

iAL « » VI %

i

jk

S75.ax) 1 )E MARCHANDISES VENDUES SANS RESERVE
’ • J ”.LÎ.to 

ilu clergé
lu hou marché auquel nous vendons nos marchandises.

Nous invitons ]iarticnliviviu nt 1**.- M 
des plus libérales, à nous fain? un •

vt les membre (1**3 Communautés reliirimses <\ qui ?ioîm nceonlvron* •!< .< CMvIitlon* <h••s.-murs 
visitv vt à profite!

p'tie men^
• t

TOUTES COMMANDES REÇUES PAR LA MALLE, EXECUTEES PROMPTEMENT ET AVEC LE PLUS™yGRAND SOIN

BEU NET. LAURENT & CIE
155. RUE ST JOSEPH ST-SOC H, QUEBEC.

Maison Bouge s

*

XNOUVEAU MAGASIN DE NOUVEAUTES
----  OUVERT ----

LE .‘H MARS PERXiEIt PAR

A G
NO. 50, RUE DE LA COURONNE COIN DE LA RUE DESFOSSES

St-16«cli Quebec.
Departement dos Messieurs

;i AP BAUX, TW KM DS. CHEMISES

I

i VV >%
M-

73aiLMN O N i

P. G G 4

% i 3/. i;R flm-,> ••\ r•• ii'U] \$m &jj iL 42!

SÉ
Vft* O• Ti «

13 Zd
?MJ (la J Eli

* ciIL
Su- 3IfVM

11A R D ES F AIT ES. CHAUSSER :
COLS, CRAVATES. ETC. ETC.

DEPARTEMENT DES DAMES
SOIES NOIRES ET DE COULEURS.

FLEURS, CACHEMIRES Nul RS

^wer

2 rT*'
&WSSS& I

O):3a#UJ t TOfiUT" V lg£LC....ET, >F FUS A IÎU H ES. CHAPEAUX 
ET HE C()C EEC US. PA RASSOES. PLUMES. m

8s*
O?

Lti til.i XL -*yii miras fnISH w « Jaas'Tapis et Prelarts, Tapisseries de toutes sortes
Vue le peu du dépenses lus nrix dus nvvelmndises sont très modérés.

P. X. LET0 ÜRI E AUS, CTË7,
MARCHANDS âüINCAILLIERS
177. Rue Saint-Paul, 177

m} #
?!O' hV L

m
»V* Z

tlk
r.

5. m M
(O ttVt'<T I 3

■

•VBsll3 WM

ill

aislsm!
V.IS •W1- oon Vffi m i

\w 'MS ml*.
I >rc<t« •

% ii yn«;I #
«I» htES m IAl1- SYlweVj ri B

«a. &ms «I
A 111» SvV----------- ONT TOU.K) VUS K N MAINS-----------

Ver en barres(toutes grandeurs), Ferblanc, Tôle, Cuivre en feuille
et en Barre, Huiles, Peintures, Vitre et 

Quincailleries en general 
----- AUSSI-

ETOUPE, BEAI, RESINE,
CHAINES, CORDAGES

Les personnes qui auraient besoin de 
bien de venir examiner notre stock s’nssm vr <lo> prix av

PIANO ET ORGUEANCRES
ETC.,

COALTAR,
ETC.,J

De toutes sortes
A DES PRIX REDUITS

dans eotto ligne feraient 
rant d’acheter ailleurs.

marchandises

AVBNDRE —A Vendre chez —

SERVAIS & REDONDES PATRONS lI^PIVDeTnOUVEAUX.

EN GROS SEULEMENT PAR

J. &. W. Reid
ST PAUL 339 RUE ST - JEW. ST - HOUR.124

QUEBEC.
t

4040
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IAvis au Cierge et au Public J. & W. REIDLe Remede

Je soussigné \ionne avis au Clergé et au 
publie que MM. Arthur Toussoint X Cio., j 
de Québec, sont les seuls agents autorisés 
pour la vente de mes Vins Clan", (vin I 
table). Port et vins de messe. Ces derniers j 

j sont approuvés par Messeigneurs Walsh 
> évéque de London et Thomas Dowling, 
évêque de Peterborough d’Ontario.

MM. ARTHUR T0CSSA1NT & Cl K
seuls ont un dépôts de me- Vins, vi-de-stis 
énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d'Ottawa, analyste du gouvernement et* V.
par le révd M. Pagé. pi-otesseur de chimie 
à rCnivvrté-Laval. Quél>ce.

—DU—

i

P ere Mathieu FABRICANTS DE PAPIER

124 RUE ST. PAUL 124)

Q U E B E G .r • «

!

4=
!

TOTAL KABlU(,‘VK lS.OOh Ir - l’A K JO II: 8 TONN KS ut DKMIK 
MOV LIN OK LOHKTTK.—F uttv pour t.*it à lambris

Bnin ut Manilla paj :• v ] .air journaux et livres, 10,000 Ihs
à Sandwich Ont, * MOV LIN 1 ) V VONT 1101 O K—Vul]u >n Vois ut carton buis

lhs ] ar jour.
MOV LIN DK VOllTNKVF—Vul].-

2,500 Ibs par jour.
MOV LIN 1*K ST K- A N N K—< artun unir • t carton bois plmr boîtes ut aussi 

un buis, 2,500 lh> j' i jour.

I et tapie papier à envel
par jour.

p"iir boites 2,500

"P-
•“ • ''rtv yy*>i-«fl A.l.TOVIlMKH. l e"

Viticulteur
Tout vin otivrt en vente ne priant pas 

l’étiquette et un IhuicIioii brûlé, de la mai­
son Tournier: doit être considéré t’alsitié. 
Kn vente chez tou- les épiciers de premiè­
re cla-se.

Ce vin acheté en futaille ou en gallon 
* doit être embouteillé dandles 24 heures 

jue le îvit est ouvert, comme cela vous au 
rez un excellent vin. autrement il perdrait 
de -a valeur.

bois pour boites et carton d Amiante,enpi:

ksii

l-W-
plll]Kî9* .A

>V fl’V,I
3$r>- r ,£ SAMUEL BEDARD£ AW<"• %

rgj’AI A N AL VS K. Poe KM. A. TOUS­
SAINT X (U K deux échantillons de vin

t Cia et. tal»riqué> à 
A. C. Tour*

«. % <
V? Horloger et Bijoutier4 ' Porto (vin tougv vx 

Sand «vich. Ontario. par M. 
I nier. A L'ENSEIGNE DE L'AIGLE

2 11. ltl E ST-PA I L PALAIS
< V- «leux vins sont agréables au gout v 

possèdent un arôme particulier que l'on ne 
rencontre que dan- les meilleurs vin-.

La proportion d'alc«xtl dans ces deux 
tout désir liqueurs alcool- vin- e-t de 10 par cent.

Quant à la matière colorante je n’ai au- 
| cnn doute qu’elle provienne du raisin.

Kevd. P. J. Ki>. Page,
P rot*, de t’bi mie 

à rUniversité-Laval.

Guérit radicalement et promptement
r/sMi-nV ht gare ■/n Pacijiyur, Que/

e-|KM'tueu-enuïfil le public à vi 
n établissement. I un de- mieux u.-><»rti- de imt

autre les a>-<ut * î » • « ♦ r 11 -

I " c.L’INTEMPERANCE M tiKI>A l,M> invite r iter
le déracine 
lesques. En vente chez tous les pharma-

On-11 1 Varc ** constamment. i-MZVy trouvera 
vaut s :

Mil-
•fcciens. Montres d’or et d’argent, montres Pat, Ht *

^ te- de S4 en tir niant. 1 ‘einhi le- de toute- va 
? 90*'. on montant ;

Bijouterie. vv que l’on peut avoir «le i lieux dans 
i branche de Vorlvveriv.

U ni ver- 
depuisv t V -Agent pour la Puissance, 1 «m

Québec,
Ce- Vins .-ont en vente à la Cuw Fran­

çaise, 111 RU K ST-PIERRE, 
chez M. A. ( t renier épieier, r;.- St-J eau.
Haute-Vil le. et chez MM. Cô ê & Frère. .. |V’j frfc# 
rue et faubourg S*.-Jean, et chez M. J. P. ÿ wj;^ W*

1 A s.-cl in, rue St-Jo-eph. j J V~_

S ovtobl o 1S. LACHANCE cotte1

Lunette- et Pince-nez on or.
Lunette-, pour toute- le- vues, <!ej*ui- 5‘-‘r- 
Acn »! « léon-.

1538 rue Ste-Garherine rWl n-l que
en montant.

le- plu- beaux et le- pins varié- i»• la ( vit bMontreal. re
L maison Impériale.

m boi-. la plu- grande variété possible.
magasin du Bon Man hé 

|uo le- achats -ont p*»u: du

m ration- de pendule-, m mires et bijoux 
mm 'r " ]'!’• -m nient • ' avec !»• piu- grand :a.
S? Un beau trycicle simple, aussi que Ten peut 

mettre double pour 2 personnes. A vendre a bon 
marche.

I’d K> i

JOHN F. STRATTON I « eh-oiglK* i i«* 1 .1 > ;lt 

: et le- prix -« »nt d'autant 
1 comptant.

!.. :e-t
!u> oa-

• I.t -t
A. Toussaint & Ciel g

Marchands de Vins
et!No 111, RUE ST. PIERRE

»

I I
J •

/'■att49 MAIDEN LANE, New-York. 1.Of * fai-V - Vv ip S I

Wainifiuinrier 
Marclmnd en gros

tes s rtes d’instruments musicaux. Boites Ma- | 
-icales. Instrument- po.ir F:.nfa;es Û*3 Harmonie, et 
les & ' - . . ; J hn F.
Stratton, les meilleures -le l’univers.

Importateur. * "2«
%..

LE M&L DE TETE

A. FORTIN œsœKsaEfi/ jm
Mom;kal, 11' août 1887. 

A. M. ALP. POULIN

y s
JON F. STRATTON, 

49 Maid -n i.ane,
------ IMPORTATEUR DE

MARCHANDISES SECHES
d’Eau i COIN DES RUES ST - JOSEPH ET DU PONT, ST - ROCH

Sr-("°)-§------

New York.

Gérant de la Compagnie> ■

Saint-Léonr\n?-r clh:Î Wholesale 
ir, v.vAas

. -I. L * * » rij. jr^i.a, XUttCAL BOZKS. BAND
ÏN*TTrïi^r« f-Î.NI-f^Vt ClLVmXlATKD RUdWUN

l.! Y v'.iLÎX STKTM'.S.

r Nouvelle importation du printemps
VENANT T)-ÊTRE REÇU : UN LOT CONSI DÉRABLE DK

Vr
ft

‘ ‘ .er Monsieur,
1 P idant quelques année» je 
& frais de maux do tête, d'indige?- 
51 (ion, «le douleur.- Ian? l'estomac et 
K dans le d », umux d’yeux, etc., à I 
) tel point que je fu- ul.iig'ode quit­

ter mon emploi.
C'est alors que j'essayai toute | 

sorte de remèdes qui ne me pr>dui- T AV K K DS valttîi! iOf 
firent aucun effet lorsqu'un jour. ' 
étant chez une de mes amies

Tweeds Anglais, Ecossais et CanadienAccordéons Solos
SUBLIME HARMONIE

C '
!

------ <>00 -------
pour 30c (boutelaiiio)

TW KH DS (valeur supérieure) valant î)Oc pour 60e.
Al’SSI : SE RG K noire et de couleur à très bon marché.

%
iV4A anches’en argent [Duett) de John. F. Stratton,

V»
i

faisait déjà usage de votre célèbre j 
eau, j'en pris plu-leurs verres qui I 
me soulagèrent beaucoup, et c'est I 
alors que je me suis décidée à en | 
faire usage.

Pendant plusieurs mois j’en pris j 
régulièrement matin, midi et «,ir, 
au*-?! ma santé s'améliora-t-elle ra-

JOin F. STRATTON’S

MUEZ PAS :U! >3 • t^Qu’un Tailleur d’une (IRANDK KXPKKIKNCK vous ignora 
1 toujours une entière satisfaction.el œM 'iV 2 c as

g JS
r ETOFFES A ROBES5 o
» c

O Un irrand assortiment d'étoiles à Robe- valant lôe pour lue. 
Ktoîl'o ;X Hol»e.« (les patrons Iv- j>1 us variés) valant 3Ur |>our *Juc. 

(‘acdiemire noir depuis lOr.

pidement ; maux de tête, douleur- 
dan? l’estomac et dans le dos - «rit 
dieparu?, je digère très-bien, 
vue c.«t plu? fi-rte, enfin je fui- corn-

I' »?c M ,1 H

3
O 2 imt AUSSI :« -Jû. 5 iKâr" 35 Caisses

CONTENANT TWEEDS, SERGES, DRAPS, CACHEMIRES. BRljDERi rX 
DENTELLES. SU E RT ING, etc., ou-., U n lot il TN DI ENN ES <l:ms les Demos 
qualités et le- patron- les plus distingués le tout vendus à très bas prix.

p plètement guérie.
Je vous donne ce certificat avec l'espérance que par 

cet exemple plusieurs profiteront des qualités avanta­
geuses de votre célèbre eau St-Léon.

Votre très reconnaissante,

Belle M. OUELLETTE,

Hue St-Félix, Montréal.

c/)
Solo Accordéons.

JOHN F. STRATTON,
Vr.p'r and Wholtwle Ostler in Mylicsl Mtrshsndnt

VENEZ CHEZ40 Maiden Lane, N. Y.

I. A. FORTIHLes Célèbres GUITARES de John. F. Stratton, 
49, Maiden Lane, New-York, sont les blus solides 

et garantie pour tir pas era</tier. COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DU PONT, ST-ROCH
CETTE CÉLÈBRE EAt* est en vente par tous let 

principaux Pharmaciens et Epiciers à raison de 25 cr.«. 
e gallon, et en gros et en détail par EMILE JACOT A. MarcotteU MMiM â 11 HORLOGER ET BIJOUTIER

h
GRAND CHOIX Relieur et R kg leurJOHN F.STRATTON Agents pour la Puissance

3 PORT DAUPHIN QUEBEC
1 de montres d’or et d'argent

PENDU LES, A KG ENTER!ES, 
LUNETTES <Ic toutes sortes,

BIJOUTERIES en grande variété. 
ARTICLES DE FANTAISIE.

28 Cote Lamontagne Haute-VilleImportateur et marchand en gros de 
de marchandises Musicales et d’Harmonie s à bouche.

toutes sortes

QUEBEC.L. Drouin & Frere
OUVRAGES EXÉCUTES AVEC

SOIN ET PROMPTITUDE,
Libraires et Imprimeurs 

96 RUE ST JOSEPH ST ROCH
mm

BAGUES et ANNAUX DE MARIAGE

Chez EMILE JACOT,
169 RUE SAINT-JOSEPH.
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